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sans assÂint». ( A f f l i a X i a a i s a t s à " 1 
SSSSBBBS). Vent-en q i il» aient recours i an 
• • ' % . *i *» frsve. esssme «n 1891T grév» M 
« a n • hstmlle 8 » d'entr» e u , parmi lessjssa» 
S e - • » • trou en» , forent »évoq«és (Très biea ! 
f h * Meta i r«x t t*ne ttatBjs). Cette foi* ci la 
saaasrsssaeat eera plot généralisé et ee prolassjjssa 
p l a s . sSBftaeape (ApplaudisssJueuU à l'extrême 

Cou.r — La Chambre a voté dea amélio 
1 M faretir des afenta des okemins da fer, 

mais cas loi» ont été arrêtée! au Luxembourg. 
Les afenta ont perdu oonnenne dana la Chambre. 
ftnterruptions à (anche). 

M. 'BsSanatrg — Il n'a paa dépendu de la 
fliaeah» a de faire prévaloir sa volonté. 

M. CoTAT. - Il y i SO ana que lee agent» en 
tendent cette moaique. Quand an aura débarque 
ana demi-douzaine de miniatrea. cela donnera à 
«rasaiessir an Âanat ; ai on veut diaeoadTc la Oham-
Jsrs, j e n'y, mrai-pM oppoee, et on entreprendra 
niera une campagne révisionniste- (Applaudisse-
aaents à l'extrême gauche). M. le préaident du 
conseil a perle d apaisement et d'entente. Nous 
e M » » s » , ehiswenhs, es que cela voulait (lire 
vtsBs* qa'eo aura un fuail a la main, il ne peut 
Jars l a » » » » d'apatssaisnt. (Applaiidiasaianats a 
I asalrésas fauche). .Si 1s gouvernement peraitte 
dana cette vole, il peut faire agrandir ses pri
sasse- (Applaudissements à l'extrême gauche). Si 
Je Parlement tenait aea promesses, le peuple an 
rait eonflsnce en lui et ne se desaffertionnerait 
tua ta* la SBspiabJique .fTras bien ! Très bien ! à 
i'ssfjjsasM fauche; interruptions à droite). 

• t h P I M S T — II v a longtemps 
i-he). 

aéra socialiste 
Noua ne vnuloiu paa d'une 

a s H l a n f vodkâl» O' i f s applaadiasement* à 
l « a s l i i n tanche). Il faudra -honger d'attitude. 
«an Isa socialistes fausseront conr>- nie aux repu 
Micmins aux fêtes du triomphe da la RépiiWinn" 
é N o w e a n x applaudissements n I a i tisane aaaahe) 

C'est la aariété actuelle nui a creusé nn foaaé 
entre les deux jeunesse» dont parlait Waldeek-
(Rouaseau Lorsque, au lien de traquer les tra 
veilleurs, on les traitera avec plus d'humanité 
• f . d e justice, slnrs la République sera hors rie 
dâsafer. (Applaudissements prolongés à l'extrême 

Voix nnmhrevse* : La clotur* ' la HAtur'* ' 
La ctAtnr» est ordonnée'à mains levée» 

LES ORDRES DU JOUR 
La faJbmmNT — J'ai reçu plusieurs ordre» du 

I * ' » VI. Albert Poulain; 
2* de MM. Maurice Bertraux et Jean Cruppi ; 
3» Da M-T-Augagnenr; 
4 ' (De M.' Rsvnaud ; 
6* De M l Ernest Roche; 
6* Da MM. 

r<ervinière u 

M. Brisa d déclara a'actsstar 
sas l'ardra da joar da AV. Haaaa 
M. Briand, président du conseil, se lève au 

milieu de l'attention générale et déclare : le Onu 
eejaaeaient n'accepte que l'ordre du jour déposé 
par M Hesse et se» collèjrues, parce qu'il con
fient l'approbation de» déclarations du gouver-
nesnent et lui marque confiance pour la réalisa
tions de aon programme. Mouvement»; applau

dissements i gauche et au centre). 

I N T E R V E N T I O N D E M. BUISSON 
M Buisson monte à la tribune. Son interve i-

aâen es* secusillie par de vives protestations qui 
partent de tons les banca. On cric : aux voix ! aux 
aau ! Descendes ! 

Lassent le tumulte qui se levé. M Buiason ne 
Beat prestoncer que quelques* mois. 

M. BUISSON. — Je réclame du gouvernement r srériiHJii au sujet de la politique de défense 
l'école laïque- Comment le gouvernement ap-

t-il, d ici a la rentrée, le» promesse» con 
dan» aa déclaration ! 

M . N A V N A U O SE R A L L I E A L ' O R D R E 
D U JOUR D E M . HESSE 

M. RanurD. — Je retire mon ordre du jour 
M je me rallie à celui de M. André Hease 

0 1 Q U E V E U T M. E R N E S T R O C H E 
M. laissai « « H t . An lendemain de débats 

a l 
M 

publiasse et saeteer 
mant la Sénat s a en le 
auffraga wnveaaal. J A s a l , JZat 
bruit isfesnciçe 4 p 

M. 

•esse et rsvasci la C l f i l l l f j i l i < 
'ataaiit aatamec 
aaaiaaeaaaa»» à 

M&Haad 

d'une vfve âglUtTou 
M. BB-KTSAI'X. — Je regrette que le gouver

nement n'ait pas accepté Tordre du jour qu'au 
nom dea deux groupes les plue importants de la 
Chambre. M. Cruppi et moi avons reçu mandat 
de déposer. Le président du conseil a voulu que 
la Chambre approuvât ses déclaeations. Mes ami» 

André Heaae. Bonrelv et Chaulin-

ËasmTd 

las Béas élequents. le malaise social ne pourra que 

ptes lourds, des grèves pins fréquentes. 
Le bruit recommence et les pupitres entrent 

s nasses de. nouveau. 

Quand en 
M. Wsldsat Heswasau s'est présenté devant la 
Chambre, il n'appartenait pas à nos Tangs. Nous 
l'avons cependant soutenu de toutes nae forées, 
surs qu'il ne noua trahirait pas. (Applaudisse 
ment» a usuelle ; mouvement prolongé) 

C'est le même confiance que nous étions prête 
i accorder au président du conseil. Nous avons 
cependant le droit de demander au ministère de 
ne pas peiner la plupart d'entre nous par ses re-
Beex-hes (Très bien .' Très bien ! i fauche). 

Quand desic, la majorité républicaine s'est-elle 
livrée a «W» «rose, comme semblerait le dire cer. 
taine phrase du discours du président du conseil ? 
Alors qu'il réserve ses sévérités à la majorité 
républicaine qui a été à la peine au eestse «a» eee 
dernières anneVa. qui est restée fidèle à son pro
grammes- (Applaudissements). 11 n adresse à 
une certaine partie de l'assemblée un appel très 
éloquent et qui s été entendu. M. Spuller et M. 
Méline ont autrefois caressé aussi cette chimère 
de ne plus faire de toute la Chambre qu'un seul 
parti. On sait ce qui est arrivé et combien le 
parti républicain a souffert des luttes d'alors, 
alors nu'il s'adressait, aux pmfressiates T " *° n ^ 
nommés avec tontes les voix de la réaction- (Ap
plaudissements à gauche ; vives protestations au 
centre et à droite). 

M. Bossuwor/s. — V,.u» nVtee paa élu par 
30^00 radû'.iux '. 

il. BsstTKAt-x — Je ne com/ite jans la majo
rité que de fermes républicains 'Très b ien! Très 
bie^i ! à aminvicl 

Le président du consoil aura une majorité, 
mai» de oui aera-t-elle composée? Le moment est 
mal choisi pour inviter dea républicain» à dépo 
eer les armes dsna un appe1 «ierné notemment par 
M. Paul Beaureçard, par M Die- On invite 
les commerçants à constituer un trésor de cnierre 
dont l'emploi est destiné à combattre la majorité 
et les réformes. Le président du («nseil ne peut 
pas ne pas a<veoter notre ordre du iour; il ex
prime la confiance et cela ne lui suffit pas, il 
lui faut une abdication complète de» pouvoirs 
qoe nous tenons des électeurs. (Protestations a j 
cejitre). Mes amis et moi nqua ne pouvons pas 
«aller jusque là. (Très bien ' Très bien ! à L'aurhe) 

S'il convient au président dn « nseil de faire 
une majorité où entreront ceux qui ont toujours 
combattu l'œuvre républicaine de ces douze der
nières années, mi'il ne compte paa eur mes amis 
et aur moi. (Applaudissements à gauche). 

Répliqua da M. Brlaai 
M. Briand, président du conseil, succède à U 

tribune à M. Berte*iux. 
M. BRIAND. — .Je m'étonne d'avoir ^té mal 

compris Je n'ai jamais morigéné la majorité ré
publicaine et l'on a abusé du droit de oommen 
taire sur une inétap>ho»-e. (Très bien ! Très bien \\ 
Que demande M. Berteaux? Que demandent «es 
amis du ^roune radical et du groupe radical-ao-
cialiste T D'indiquer la majorité sur laquelle le 
gouvernement compte s'apjïuyer: n'a t-on donc 
•pas lu ou pas compris les déclarations du pjouver-
nenient '' Les paroles que j'ai improviavées ne sont 
pas le résultat d'une improvisation ; ce que j'ai 
dit est conforme à 1s politique que j'ai nesainée 
comme devant être celle du gouvernement dea sa 
première rencontre ave*' la Chambre. Ma poli
tique a toujours été la même et toujours il s'est 
troové une majorité exclusivement républicaine 
pour m'apDrouver dans mon oeuvre. 

Cette œuvre a t e l l e été inefiirace? Le «couver-
nement a fait triompher la réforme des retraites 
ouvrières. A la veille des élection*, j'ai indiqué 
les caractères auxquels on uourrait reconnaître un 
républicain *dans la hatail'e et beaucoup de radi
caux et de radicaux-aociaJistes sont allés a la ba
taille avec mes déclarations, fApplaudissements 
à çanche. Cette politique a ramené à la Cliarubrp 
une maithrité répi-+>licnine fromprvte. .l'ai été 
dans les batailles du psuiaé avec les républicains 
dès le début, quand il v avait beaucoup de coups 
à recevoir et il est injuste de dire que j M essaye 

alusa 4 ceejt Voua ss> W a«Mas» pas. On ss> s t n -
aérait la sssatVnce t W e atOB programme, ataia 
•an Satae o s Bsuvosase* M j a j j p u v e r n e m e s * {WtV 

M tpussJBre >. I ^ n i d a t a r i d'un tel J£» 
•sut, la CSaaibea aVarrait la repousser cassasse 
aa. (ApplassdjasssBMOta 4 essajehe et au eaa-

ds l a èssspaMisjasI sme les députai 
défendent ici. Qu'ils écartent toutes considérée 
tiens es) groupes, qu'ils settstiniial ceot pour fa
ciliter leur vote : le gouvernement a présenté un 
ordre de réformes, 1 ordre du jour de M Hesse 
les. approuve et approuve en même temps les dé
claration* du gouvernement. C'est le seul qu'il 
peut accepter- (Vifs applassiiseements à gaacbe 
et au centre). 

Le gouvernement pourra avoir dea coacears de 
tous les cotés de la Chambre sur certains point», 
mais est-ce à ce oaauussis qu'il tait appel! N'ai 
i* pat dit là plusieurs reprises, que je ne vou
lais gouverner qu'avec une majorité lisais1 11 
eaiae? J'ai parle, hier, au nom même du parti 
républicain. J'ai d i t que je devais rechercher le 
minimum, d'agitation, mais j'ai ajouté que je ne 
demandais à personne d'abandonner sas idées et 
de renoncer à sa urapassusde. Peut o » donner t 
ce langage la lisBailcatian d'unAsViaavea de la po-
Ihiaae républicaine ? (Très /tfiea ! Trèe bien !). 
aVitre les partis, eatre les militattta, il v a une 
masse énorme de essuyées» bons eVaacais, bons 
républicains qui votent, qui sont certainement le 
pins «ranel uutnew* : essai qui eealeat la paix, la 
sécurité pour travailler à la minute définitive 
J'ai la conviction que j'ai été compris par l'im
mense majorité des républicains du paya et que 
je suis en communaté d'aspiration avec eux. Je 
n'accepte pas d'autre ordre du jour que celui qui 
implique la oonsVaaee entière. S'il B'-eVt Bas voté 
par la majta-ité seyablMauis je suis prêt i me 
retirer. (AnelaiielaaisiatinU). Qu'on me rejette ou 
qu'on m'accepte, roau si on m'accepte, qu'on 
m'accepte tout entier avec les principe» que je 
viens d'exposer. C'est le seul moyen de me don
ner la «aiiesenee et l'autorité '"drir-njahlei 

r de i 
(Vif» applaudissements répétés sur 

président du oonaeil, en rs fajnant son 
banc, est vivement félicité par aea eolUguei et 
un grand sombre de députée 

LA QUESTION DE CONFIANCE 
La riÉsBiMi. — Je vais mettre aux voix la 

priorité de l'ordre du jour dp M. Albert rVaulain. 
M. Br iand se leva au mi l ieu d'un profond 

s i lence « t déc lare : 
Le prés ident oVu Ceiuei l . — Le goutenument 

pote la question de coaposvcf sur la fsrisrité. 
Ni elle n ' é ta i t s a s accordée à l'ordre du jour 
</s MM. A*dre Beue s i Boure ly , il s* re t i 
rerait . (Mouvement prolongé, applaudisse
ments à gauche e t au centre . ) 

LM r&isiaavr. — Le gouvernement ayant posé 
la question de confiance aur la priorité, il y a 
lieu, conformément aa règlement, de procéder aa 
pointage. 

P a r 468 v o i x contre 80 , la pr ior i t é eat re-
pouauée e n faveur de l'ordre du jour d e H-
Poula in . 

Lardra da jaar da M. Bartaaax 
Je mete aux voix la priorité demandée w fa

veur de l'ordre du jour de MM. Berteaux et 
Cruppi. Cet ordre du jour est ainsi conçu : 

« Lit P o s a ère, fulèle n la politique tradi
tionnelle i/ii BaBTBI républicain, et confiant* 
dans le nomerntment pour continuer ftentre 
de réformes des trois précédentes législatures 
pour pratiquer une politique d'action laïque, 
pour faire vo(n rapidement l'impôt sur le 
retenu pour poursu iv i e oeec u s e majorité 
composée ejeclusirement </c républicains décidés 
à faire aboutir ces réformes, l'auvre de pro-
tjrrs démocratique et social, et repoussant 
toute addition, passe à l'ordre du jour, n 

M. Bartaaux sa rallia à lardra da Joar 
da m. Hassa 

M. Berteaux vient répondre à la tribune à M. 
Briand. (Mouvement d'attention.) 

M. BERTFArx. — M. le président du Oonseil 
a apporté enfin la parole que noue attandions. 1! 
a di t très nettement qu'il voulait gouverner avec 
le groupe radi<*al-tsocialiste et le groupe radical, 
avec les signataires de Tordre du jour présenté 
par nous, et qu'il ne voulait pas dan* sa majorité 

ma 1 T 

— Mes amie e t raoe-asav jasjBBni 

de 

ont été) 
de U 

itions i 
— Je I aJasTl» 

tri 
SsBaarosvesr cet te asV-laration saVatans 
ssBBBne notre satire du jour a s d i ] . . . . 
SlT^mm Mme, que pae IWjessetàaa «aaa ee 
sasrnier, daa aaats « approuve 4 M atlsaavss'uai stu 
Gouvernement a, nous sommes tout prête à céder 
sastre toar dfc priorité à l'ordre d» jour ara U. 
André Hesse, que mes amis et moi sommes déri
dés à voter après les dernières déclarations du 
piéapjput du Conseil. (Applaudiueouieata à gau
che.) 

latarraaliaa da K. Ajasrd 
M. Aynard monte à la tribune. 
M. ATMAJI*. — J aurai» quelque droit à rappe

ler certaines palinodies de ceux qui professent 
e s a s u t d a n i lea pnocipea républioains Isa plus 
ardent» et qui veulent excommunier les autres 
aujourd'hui. J e suie au uueabte des rares surri 
vanta de [opposition républicaine sous l'Empire. 
J'appartiens au parti progressiste, qui a fait 
école ; tous les hommes avancés que les outres 
partis comptent dans leusa ratage, e-'eet lui qui 
[et leur a fournis. (Applandiaacanents au centre 
e t 4 droite) 

11 fat un temps où on-appelait* le parti rsjsUssU 
le séminaire du boulangisme, le temps«de J'affaire 
on on était très divisé d u a eoto da la Csxambrc-
fMouvemente). Ceux-ci se livrent, comme M. 
Berteaux. au vilain jeu de l'excommunication 
républicaine, sont- entourés d'une foule de enté 
erramènee et de néophytes. Mes amis et moi nous 
avons toujours défendu la politique de liberté et 
de justite. Est-il un pays au monde où des partis 
es permettraient de se donner dea brevets do ci 
vitaie et de loyauté? (Applaudi»sesnejiU au cen
tre) , 

tDajmain. l'extrême gauche excommuniera à son 
tour ceux qui excommunient les autres aujour
d'hui ; peu importe les paroles de M. Berteaux. 
(Amùaudisaemants au centre). M. Berteaux re 
présente le type naturel du jacobin. Dana son 
premier discours, quelle figure a-t-il apportée" 
Une figure ds persécuté. {Applaudissements et 
rires). 

M. fiaxnuFi — Vont n a v e t guère été pet 
•écute. ni vous, ni las vôtres. (Birea|. 

A l'extrême gauche des cris s'élèvent: Jon 
part ! Jonnart ! On sait que M. Aynard est le 
basa» père de M. Jonnart, gouverneur de l'Ai 
gène. 

M. Aynard ne se laisse pas démonter et pour 
• a i t : 

M. ATNAKP. — Mon parti restera loyal, dé 
sintéressé, très conciliant, mais très ferme dans 
ses principal. Apres le discours d'une l i haute 
noblesse prononcé par M ls président du -conseil. 
je nsV lui demande aucune répons» Certains peu 
vent prendre dan» ce discours ce qu'ils veulent, 
mais mes amis et moi nous pouvons bien avoir 
aussi un goût personnel. M. le préaident du con nul a apporté ici las principes d'un gouverne 
ment libre Jamais je n'oublierai la consterna 
tien qui s'eut peinte sur certâina visages lorsque 
M. le président du oonaeil a parlé de liberté et 
de justice. (Applaudissements et rires au centre 
et i droite, mwmure» à gauche). 

(Tétait la la partie haute de son dieoours ; c'est 
l'essentiel. Je voterai pour lui i cause de cette 
partie. (Applaudissements ironiques i gauche.) Le 
faste, c'sst ce qu'on appelle las clauses de s ty le ; 
c'est fait, pour non» écarter, mes amis et moi. 
Nous voterons la confiance. Nous nous abstien
drons sur le programme, dont nous acceptons une 
partie et nous repoussons l'autre et enfin ne-ne 
•voterons froidement l'ensemble. (Vifs applaudis
sements et rires au centre et à droite). 

L'ordre du jour dé confiance 
» est voté 

L». PBBSIDBNT — La priorité n'étant plue con
testée, j e mete aux voix l'ordre du jour de M. 
André Hesse. Par division, je mets aux voix la 
première partie ainsi conçue : 

« La Chambre, fidèle à la politique tradition
nelle du parti répub/irrfin, approuvant les décla
rations du Gouvernement et confiante en lui. v 

On procède au scrutin au milieu d'una vive ani
mation. M. Etienne, vice-président, vient rem
placer au fauteuil M. Brisson, qui semble fatigué. 

Par 404 voix contre 121. la première partie de 
l'ordre du jour est aoxsptée. 

hr. PRÉSIDENT — J e mets aux voix la deuxième 
partie ainsi conçue : 

« Peur continuer ïtevvrt de réforme des trois 

f «re» ssae 
rfiu i rfuïMi 
r aweni «li 

», « w aasjtair 
_ tttcltm ISSU mt de 

aWetas d tmre a a W . r set réforme 
proowét êVmocratfm tt «agsja» tai toi 
Bavas t tordre, du fur a 

Le ffdndent fait saVIiattW le laBUltat d » soru-

Par a K voix contre M, We*-s»ert*e de lorda» du 
jour est adoptée. 

Le préaident met aux voix l'ensemble de l'ordre 
du jour. Le scrutin donne lieu à pointage. Par 
403 voix contre 110, réassemble est adopté après 
pointage. 

LE CONSEIL SUPÉRIEUR OU TRAVAIL 
La Ctiamfore •praoka* à un scrutin pour la oe-

mJBstdaa de dnq naemtrrss du Conseil insnifiiiiiu 
du travail. Mbl. Grasjavier, Neulene, Charles Be-
noist, CoUiard1 e t Masse sont élus. 

M. CaBro?. — Je isssaMnà que la Obramianon 
du règiementbeoit nommée jsudi, dan» lee b a n n i . , 
et usieaasiii da -ringt-deux luomliiua (Très foies* I) 

M. K u m . — J'appuie cette proposition et je 
domanrKe que la Conrmjsaion déposs aon rapport 
jeudi, pour qru» les ooncdnsione de oe rapport snàessi 
discutée» vsaauredii dé cette ' 
Comimaasons sposmaient être 
•TTrès apesi !) 

Il an est- ainsr ordexaué. 

LE BU06ET DE 1011 
M. Oucirerv, ministre-des finances, monte .à la 

urmune et dépose la-projet de loi portant fixation 
essnéravl» duAndgat -de 1911. 

Jeudi, ses ai n à traie heures. 
La séance eat levée à huit heures un quart. 

'rapport 

Les Anarchistes en Argentine 
Lea m eau res de répreeelon 

Buenos-Ayres , 28 ju in . — A la suite de 
l ' a t t e n t a t d'hier soir, au théâtre Colon, la 
Chambre s 'est réunie d'urgence. E l l e a v o t é 
une loi <d«s- plias sévère» contre les anarchistes . 

D'après c e t t e loi, le séjour des anarchiste* 
e s t totalement interdi t . Lea anarchistes ex 
pulsés qui reviendront dans le pays , seront 
sévèrement punis , a ins i que les cap i ta ines dea 
ba teaux a y a n t débarqué des immigrante anar
chistes . 

La loi é tab l i t la pe ine de mort pour les 
hommes, les femmes e t les mineurs auteurs 
d 'a t t en ta t s ayant . causé des vict imes. 

La Byeira Religreese en Espace 
Manlteutattona et contre-manifestat ions 

Madrid. 28 juin. - Les d a m e s cathol iques 
organisent' p a r t o u t ' des manifestat ion» aoleii-
asssssal contre la pol i t ique d u gouvernement , 
pour aujourd'hui , jour de la c ie int-Pierre 

l/cs républ icains préparent pour climanciie 
une contre -mani fes ta t ion , e n vu» de laquelle 
le député P è r e s ( ialdos rédige un appel au 
peuple . 

Le chapitre de Tolède adresse u n e let tre 
d\adhésio'li au cardinal Agurrre. 

L a munic ipa l i té de V a l e n c e a vo té des féli
c i ta t ions au gouvernement-

Condamnations psur violences électorales 
Brest , 2& ju in . — On 6e rappel le que dans 

une de ses dernières séances , la Chambre dè s 
députés val ida l 'é lect ion de M. P louzané , d a n s 
la d e u x i è m e c irconscript ion de Quimper. On 
sait qu'au dire du rapporteur , les fa i t s de vio
lences d o n t a v a i t é t é e n t a c h é e c e t t e é l ec t ion , 
quoique a t t e s t é par des c e n t a i n e s d e person
nes , n 'avaient pas paru assez prouvés. Il ava i t 
invoqué un jugement du tr ibunal correct ion
nel de Quimper a c q u i t t a n t un certa in nombre 
d ' indiv idus inculpés de violences contre des 
é lecteurs l ibéraux et d'entrave à la l iberté du 
vote . 

I/e. même tr ibunal d e Quimper , sais i de di 
verses p la intes contre des part i sans de M. 
P l o u z a n é , v i e n t d'infliger un grand nombre 
de condamnat ions , var iant de deux mois à s ix 
j o u i s de prison. 

iBMnaotis immrta 
Part», « t ju in . — On vient d'arrêter «m 

M. D a i w a y de la M a h é n e , Agé de quatre 
v ingt- trois ans , ;"<gj|rnt i'tuxoqfstuti. Vsjtci 
dans quel les c irconstances l e s mauosnvrc» 
auxque l l e s l ' inculpé «a livrait depui s plus de 
v ingt -c inq a n s ont été découvertes . 

i l y a quelques s e m a i n e s M. b u s o s , QUI 
habi te à Genève , venait déposer au parquet 
de la Se ine une plainte contre M. Dupray de 
la M a h é n e , qu' i l accusai t d'avoir «erap lèu 
ment dépoui l le de s a fortune M. Siasosi, son 
oncle, anc ien curé de Sa in t -Hoaoré d'Eylau, 
décédé a u m o i s d'avril dernier, dtVBs U mai
son de retraite ecc l é s ia s t ique Marie -Thérèse , 
rue Denfer t -Rochereau . 

M. S i s son était accouru auss i tô t après t a 
mort de son o n c l e pour recuei l l ir l 'hér i tage . 
L'ancien curé -d 'Ey lau posséda i t , il le savai t , 
une aurtarae pat aaSIsaSaM adr trois cent «1 quel
q u e s mil le francs. A u s s i , grand tut lésxmne-
ment d u aesacu quand, s u lieu ds bil lets de 
bansjsje, o n bai musât, une «nl ise bourrée de 
le t tres et d e paperasses . Il comprit v a g u e 
ment qu'il s 'ag i s sa i tx l 'a f fa ires d 'argent entre 
son oncle et D u p r a y de la M a h é n e et donna 
tout à examiner à se s avocats . M* Albert 
Wtrra. du barreau de Genève , et Albert 
Cheval ier , du barreau- de Par i s , qui après un 
dépoui l lement minut ieux de la voJunsiasruee 
correspondance du décédé constatèrent que 
toute la fortune de celui-ci avait pas sé dans 
lés m a i n s de D u p r a y de l a M a h é n e . Ils en
g a g è r e n t le neveu à porter plainte contre ce 
dernier. 

C'est alors qu'on appri t l ' ex is tence d ' u n e 
associat ion fonde, il y a v ingt -c inq ans sous le 
t i t r e : Le Bras économique de l'HgkM, par 
D u p r a y de la Mahérie . L'œuvre , d'après asm 
fondateur, é t a i t patronnée par le pape e» par 
La plupart des card inaux ; e l l e a v a i t pour but 
de défendre l 'Egl ise e t les ordres rel igieux 
contre les persécution» dont ils é t a i e n t mena
cés . I l s 'agissai t d'abord de recuei l l ir le plus 
d 'argent possible pour créer une banque e t des 
journaux , explo i ter des affaires industriel les 
pour const i tuer à l 'usage de la papauté un 
trésor grâce auquel l 'Egl ise pourra i t é t endre 
son act ion rel igieuse e t d ip lomat ique d a n s le 
monde ent ier 

Ce v a s t e programme ne-eemble pas avoir é t é 
rempli . L'associat ion n'a fait ni grand bruit 
ni grande besogne ; mais elle parai t avoir rap
porté beaucoup d'argent à son fondateur , qu i , 
après «voir empoché les dons , a t'nrdé l 'argent 
pour lui e t n'a fondé ni granM' irurne, ni 
explo i tat ions industrie l les e t n i .oèroe pas" 
créé le grand journal La (<• ordxa qu'il 
ava i t annoncé. 

Après une asses longue enquê te prél iminaire , 
le Parquet a chargé M. D r i o u x d'ouvrir une 
rusli uct ion. L e magi s tra t s'est t ransporté 18, 
r u e J V i a n t , au domici le de M. D u p r a y de la 
MVnarie e t a sais i une correspondance concer
n a n t l 'association d u Bras économique de 
l'Eglise Le magis trat a e n s u i t e inculpé D u 
pray d'escroquerie e t l 'a mis tous mandat de 
dépôt , mais à c a u s e de aon grand âge . il l'a 
f a i t interner à l ' infirmerie de l a prison. 

4-
LE " PLUVIOSE 

La des in loe t ion d u submers ib le 

Cala i s , 28 jnin. — L'amiral Bel lue. arrive 
de Paris , à midi , s'est rendu à la cale de Ra
d o u b , o ù il a a s s i s t é aux opérat ions de lavage 
de la coque et de dés infect ion d u c Pluviôse ». 

Il es t reparti pour Par i s à 3 heures . 
L e serv ice d'ordre qui était a s suré en par

t ie par l a po l i ce munic ipa le , l'est ent ièrement 
maintenant par la troupe. 

Dernière Heure 
0E R0S CORRESPONDANTS PARTICUUERS <t PAR FIL SPÉCIAL 

L'Ordre du Jour de confiance 
Las « « U s das députas du Nord 

Par i s , 1» juin — Voici les votes de s dé
p u t é s du Nord et du Pas-de-Cala i s , sur l a 
première partie de l'ordre du jour, compor
tant l 'approbation des déclarat ions du Gou-
asrrnaamsat et la confiance. 

On voté contre : MM. Bas ly , Bruquet , l > s -
faBBBflini Delory , lJubled. Ghesqu ières , Go-
gnuaux . t î r o u s s a u , G u e s d e , L a m e n d i n , My-
r e n s , Sel le . 

I t a i e n t absents par c o n g é : MM. De lc luse , 
Ghi s la in , Jonnard. T o u s les autres ont voté 
M B » 
L I S V O T f l t O I S N O U V E A U X D E P U T E S 

Par i s , Mi juin. — L e s votes d e s nouveaux 
gssBsjtéi s s sont répartis de la manière sui
vante : 00 ss i t qu' i l s sont au nombre de 205. 

140 ont voté pour l'ordre du jour de con
fiance, 44 ont vote contre , 16 se sont abste
n u s , 5 étaient absents par c o n g é . 

AU M A R O C 

U I M a t l i 23 juin dans la Chaouïa 
Casablanca , 38 ju in . ( A g e n c e Havas) — 

sasasUtaM des r e n s e i g n e m e n t s complémenta ires 
«ar la combat du 24 juin, livré par nos trou 
p e i d a n s la Chaou la , n o u s avons eu i j tués et 
7 1 Massés, en majeure part i e des geumiers e t 
atas t irai l leurs s énéga la i s . On confirme que 
sm pas les ennemies sont considérables. 

L u MMBavpts de taris d'amie 
• X f C U T t l l 

• m t ta Rai i l Biifarii et M. Faillir es 
M L I O I T A T I O N S A U X T I s p U P E S 

SB j a i n . - ~ Le général Goiran , com-
l s 0 » oorps , a adressée s u x troupes 

eus pr i s par t s u x manœuvres e x é c u t é e s 
tt m roi do Bulgar ie e t le prés ident Fa l -

sjn ordre du jour dans lequel il les re-
Bsjar le assis, l ' entrain e t la v igueur 
aa o n t f a i t prouva e t qui o n t é té v ive-

saaBsaa sasmrésis» par 1s roi. I l fé l i c i te e n par-
ipsal isr la 10e divis ion d ' in fanter ie , pour le 
Ossanssars précieux q u e l l e a prête aux troupes 
ggi g» sorps. La tâche dont elle é t a i t chargée 
aY été assma» arec ordre e t énerg ie et a d o n n é 
•ont spec ta teurs u n e h a u t e opin ion de l'ina-
ts Basson e t de la valeur dea troupes . 

D a sots cô té , la cavalerie , ma igre la lour-
sjsjsjf Ou tas n i » , a manoeuvré avec une j u s t e 

M . " «sa l i i m t u É i a i i i ; el le a o b é r â t 
sjî'sjjgtlé daaa u n s al lure impress ionnante . 

I,», ssjjsBsral e o m m a n d a n t le corps d'armée 
fé l i e i ta é g a l e m e n t les a v i a t e u r s qu i , e n dép i t 
sjsjf s t iaaaalaai 111 s tmospuér iques asses détes-
gssassjf, « a i su e x s e u t e r des vois magnihques 
0l 4*gajssar aiaad la mesure de leur sc ience e t 
SJH lagsy «tstUos. . 

L » sBssBsSBrs d e la guerre, pour t émoigner 
a Bien voulu lever t o u t e s les 

la p r i m e n" 2 à toute» 
I qu i o n t pr i s p a r t à c e t t e journée . 

la«* O o - m q u é t © d e F A i r 
Laaj ssBUsjpaBsiiaa allsaaanili 

OajaaBBBssuff »S jasa . — L a d i r i g e a b l e pour 
• a H l l l l l » aasJastifaalalad », Bat parti C» ma-

•cn». sm s t n uv'aafcctuer « v vrjarssg* à B e r g . U n 

vent violent l'a o b l i g é A atterrir ce t après-
midi , près de la forêt de T e u t o b o r g . Il s'est 
accroché aux arbres avec sa nace l le et s 'est 
l égèrement e n d o m m a g é . 

Dusse ldorf , 28 ju in . — L e « D e u t s c h l a n d » 
s e m b l e avoir été p lus g r a v e m e n t e n d o m m a g é 
qu'on ne l'avait dit d'abord. Le hé l ices d'ar 
n è r e seraient br i sées . L a troupe est arrivée 
sur les l ieux de l 'accident pour prêter son 
« m c o u r s 

Le d ir igeable évoluait à une al t i tude de 
1.500 mètre s quand, p o u s s é par un vent con
traire il dut opérer cette descente qui lui fut 
fâcheuse . 

A la Cbatabredeeimmercs di Paris 
L E B A N Q U E T A N N U E L 

M. Fa l l l èrs s y a s s i s t e . D isoours du 
Prés ident d s ta Républ ique 

Paris , 28 juin. — Ce soir a e u l ieu le ban
quet annuel de la C h a m b r e de C o m m e r c e , au
quel ass i s ta i t le Prés ident de la Républ ique . 
L a m u s i q u e de la Garde prétait son concours . 

A la table d 'honneur avaient pris p lace aux 
c ô t é s de M. Fa l l i ères , le prés ident de la 
Chambre de C o m m e r c e , M. Kester ; les pré
s idents de s C h a m b r e s , du Conse i l généra l et 
du Conse i l munic ipa l , d e s m i n i s t r e s , plu
sieurs par lementa ires et de n o m b r e u s e s nota
bi l i tés appartenant au c o m m e r c e . 

Au desser t , M. Kester a fait un l o n g e x p o s é 
du déve loppement c o m m e r c i a l pendant les 50 
dernières a n n é e s , déve loppement dû en partie 
au perfec t ionnement de s m o y e n s de trans
port. 

M. K e s t e r e s t i m e que l e s C h a m b r e s de 
C o m m e r c e sont e n comple t accord avec 
l 'orientation de l 'esprit publ ic oui cons idère 
que de plus e n plus les intérêts po l i t iques 
doivent céder le p a s aux intérêts économi
q u e s -

II conclut en mani fes tant le dés ir de voir 
le g o u v e r n e m e n t d o n n e r toute son attent ion 
aux ques t ions de transport des d o u a e s et à 
tout ce qui touche i notre exportat ion . 

Répondant au prés ident de la Chambre de 
C o m m e r c e , M. Fal l i ères dit qu 'un l ien c o m 
mun unit l es part i sans de la protect ion et du 
l ibre -échange . 

Ce n'est pas dans le monde du commerce, ajoute 
M. Kalliem*. qu'on entendra Jamais répéter, en le 
détournant de son sens primitif, le laineux cri 
• Périssent les colonies plutôt qu'un principe ». 

un n'y voudrait pas sacrifier les colonies, qui 
consument un» partie important» dé notre patri
moine national 

Mettre judicieusement à profit las leçons e s la 
pratique et les enseignements de la science, tenir 
un compte equiuWe des conditions du travail et de 
l'évolution générale des choses, faire effort, enfin, 
pour planter le drapaan la en est en réalité l'In
térêt certain e u paya, voilà ce ajul fait l'objet Se 
vos constantes occupations 

En t e r m i n a n t M. Pa l l i ères fé l ic i te les Cham
bres d e commerce d e P a r i s e t des départe 
m e n t s , qui r ival isent do sè le pour porter à s o n 
plus h a u t point d e for tune notre puissance 
économique . 

La Pol i t ique espagnole 
UN srrantf « é b a t a u Basait 

Madrid, 28 ju in . — U n g r a n d débat pol i 
t ique s 'est e n g a g é au S é n a t oit l 'on d iscuta i t 
aujourd'hui le rapport de la C o m m i s s i o n au 
sujet de la réponse au d iscours da la cou-

M. Canalc jas , prés ident du Conse i l , a parlé 
d 1 p r o g r a m m e d u g o u v e r n e m e n t , n o t a m m e n t 
de e s qui concerne la ques t ion re l ig ieuse qu' i l 
e s t déc idé à résoudre avec énerg ie . 

M. S a n c h e i - T o q u a répl ique : a Si M. Cana-
lejas pers is te à vouloir porter atteinte au ca
tho l i c i sme , son séjour au pouvoir sera très 
court . » 

La nomination de M. de Schœn 
ambassadeur d'AlleaaiRe à Paris 

M. Sanchex-Toqmss 
l t t ique d ant icas inove . 

tiaif*]sr<pror.ès d e U - p o -

LEB C O M M E N T A I R E S 
DE LA P R E S S E A L L E M A N D E 

Berl in , 28 juin. — L a nouvel le de s chan
g e m e n t s minis tér ie l s , venant auss i brusque
ment , après cel le du départ de M,M. de 
Mnltkf et Arnin, cause une certaine sensa
tion L a presse est e n généra l peu favo
rable à M. de S c b œ n , dont la pol i t ique de 
conci l iat ion, à l 'égard de la France , a é té 
depuis qu'il es t au pouvoir , cr i t iquée par el le . 

« M. S c h œ n , écrit l a « Post », a m a n q u é de 
cette fermeté à' laquel le B i s m a r c k n o u s avait 
hab i tue -
» L a • Nat iona l Zet tung- i , » L e s Berhner-
N e u s t e - N a c h r i c h t e n • , la t T a g l k h e runds-
chau », c o m m e n t e n t la nouvel le dans le m ê m e 
sens . 

L e s journaux conservateurs sont p lus jus 
tes . L a t Gazette de la Croix » fait un grand 
é l o g e des qual i tés d ip lomat iques de M. de 
S c h œ n ; e l l e ajoute : 

Qu'on pense ce qu'on voudra de la politique alle
mande au Maroc, on ne peut nier que M. de Schoen 
a eu la main heureuse en sachant, par une poli
tique réfléchie, non seulement empêcher une rup
ture avec la France, mats pmvfxiuer même un cer
tain rapprochement entre les lieux pAys. 

Le • L o c a l Anze igera , semi-off ic ieux, donne 
de M. de S c h o e n , la caractéris t ique suivante: 

conformément a aon caractère. U a agi en mé
diateur et en conciliateur 

L e « Courrier de la B o u r s e a publ ie à ce 
sujet l ' information su ivante : 

La tache ds al. d» schoen & Paris, sera de créer 
entre rAJlenvagne et la France une atmosphère 
aussi cordiale que possible. 

Quant aux relat ions de nature économique 
co lonia les , le • Journal Libéra] » ajoute: 

un approuvera partout Ici ce programme de la 
rerttturte on I on est qu'un rapprochement entre 
les a w i pays est dans ses différents domaines 
aussi possible qu 11 est désirable, tandis qu'un rap
prochement puremuit politique est encore & l'heure 
actuelle rendu difficile par les ombres qu'a Jetées 
le passé. 

L a < Posta publ ie en caractères g r a s à 
peu près la m ê m e note et après avoir dit que 
M. de S c h o e n . allait h P a r i s , pour travail ler 
d a n s le t e m p l e du rapprochement franco-al le
m a n d , e l l e termine a ins i : 

On attend de son activité a Pan» nn grand: 
succès. 

L ' A C O N I E OU D U C D ' A L E N C O N 
Londres , 2 ! ju in , ( A g e n c e H a v a s ) . — Le 

duc d 'Alençon s'éteint d o u c e m e n t . 

La» J o u r n a u x da Paris 
de mercred i mat in 

LE DISCOURS OE M. BRIAND 
Parti, mercredi S» juin. 

O e l'Echo de tarie S 
N'ayant devant lui que de tels adversaires 

M. Briand aurait tort de se gémT; c'est pourquoi 
li ne se frêne pas ' Il vient là les mains dans les 
puciies. et U ailne sa maJ»rlté 1 i l n a pas la peine 
de la faire, elle s» tait d'aU»s»éme : ails M préci
pite, elle se rue. Je dirai bien qu'il n'a qu'A la 
cueillir, mais cela ne ss dit que des fleurs, et Je 
n'ose > 

D u Radical : 

L'ordre du Jour présenté psr MM. H su» et Bou-
n i y ne prêtait pas a, équivoque : Il affirme la poli 
tique tradJUonaelle dn parti républicain, il fait 

«u sxMvarasaneat pour accomplir raaavra 
"1 a tracé: 
1 pour gtui-

De la République : 
• M. Berteaux et ses amis n'ont pas cédé à 

une raison qui leur a paru bonne, ils ont cédé à 
la peur de voir se former une majorité dont ils 
ne seraient pas. et dan» laquelle les progressistes 
prendraient leur place. Maia n'ayez crainte, ceux-
ci l'ont déjà crise ! il» n'ont lait aucun» façon, 
eux, pour y entrer, et, nous nous hâtons de l'an
noncer, il n'en feront pas davantage pour en sor
tir le jour où ils ne reconnaîtront plus leurs doc 
trines dans les déclarations où dana le» actes du 
gouvernement. » 

por tance e t a prétendu ignorer ce qu'on lui 
voula i t . 

C O U R D'ASSISES D U N O R D 

La prochaine session de la Cour d'assises du Nord 
s'ouvrira a JJuuai le liuidi 1er août. Elle sera 
présidée par M. Cravet. qui aura pour assesseurs 
Mal. Dutreants et Pannelier. conseillers. 

La session très chargée durera au moins deux 
semaines. 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
C.l.VrO.V LILLE-OUEST 

M. A u g u s t e Bonto , m a i r e d e Lamberaart . 
prés ident du Conseil d 'arrondissement , s ac
cepte de remplacer M. Georges V a n d a m c . (|ui 
a fa i t connaître son i n t e n t i o n de n e p o i n t se 
reprUjsenter au Consei l généra l , afin de se 
consacrer e x c l u s i v e m e n t à s e s fonct ions de 
député . 

U n e coll ision & Lille 
D a n s la soirée de mardi vers 8 h e u r e s , un 

car V a t a m p o n n é une auto- tax is , condui te 
par le chauffeur F l a m e n t , rue de la Clef. 
L' infortuné atteint par les débris de bois eut 
un g e n o u l u x é et fut gr i èvement contus ionné 
aux m a i n s et aux j a m b e s . 

U n e enquête e s t ouverte sur les c a u s e s de 
l 'accident . 

Da grave accident d'automobile à Matignies 
u n mort . — U n M a s s é 

Hier à midi , une automobi l e appartenant 
à M. Marchand, a t a m p o n n é une voiture mon
tée par M. Odiot , marchand de chevaux , à 
Beauva i s , et une autre personne . 

M. Odiot et son ami o n t été l ancés contre 
un mur. Le premier eut le crâne défoncé ; il 
est mort une heure après . Son c o m p a g n o n en 
fut quitte pour un po igne t luxé e t que lques 
contus ions . 

Dramatique suicide à Boulogne 
Mardi soir, un homme para i s sant figé de 55 

s n s , e s t descendu au Grand Hôte l Chriaton e t 
Bristol . D a n s une chambre de l'hôtel, il s'est 
t i r é d e u x balles de revolver d a n s la t ê t e , puis 
s 'est précipité d s n s la rue, d ' u n e h a u t e u r d e 
douze métras. Une s u t o qui passai t lui écrasa 
la. t ê t e , qui fut rédui te au boui l l ie . I>aua ses 
poches pn a trouvé u n s oarta por tant 1 indi
cat ion s u i v a n t e : « Albert Tor tmi t s , rue Tron-
ohet , à P a r i s . » 

U n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e sur l e s causes d s ce 
su ic ide . 

0» aaaitantda Lambras lagaass tarifée 
i llastttat Partes r 

U n agricul teur , M. Gustave F o u r n i e r , mort 
s u b i t e m e n t oes jours dern iers , a l égué t o u t e 
s i fortune , so i t 200.000 francs , à l ' Ins t i tu t 
Pas teur , a charge pour oelui-oi do const i tuer 
des legs d o 5.000 franos à c h a c u n dea cinq cou
s i n s e t cousine* du dé funt . 

One descente du Parquet à U prison de LM 
Mardi après-midi , M. D u c u p d e S a i n t - P a u l 

s'est transporté i la prison centra le de Loos 
pour y interroger un nommé Cheval ier , 30 ans , 
s u j e t suisse, aoupçonné de douas» vols impor
t a n t s commis aar l a front ière f r inon an issu 

L' inculpé-s^srvoué quelque» lancina 

LE BRIVET ELIMINTAIRE A LILLE. — Jeunes 
fille». — .vuiu déclarées admissibles aux épreuves 
•de la 2e série : Mlles Aguaud. Aflave. Alvarez. An 
nacke. AuUer, Borate Barai. Baré, Barrols, Bas-
cure, Baslieu. Baude. Beun, Bédouin. Berne, Ber
teaux. Beyls. Blanchard BloniKl. Bodln. Bolttlaux, 
Bonue, Bourgue, Brayeur. Hrosky. Brunin, Bruy-
nt-ei. Caurun. Cardon, Cartier. Carpentier, Carton, 
castul, Cattum, Caudron, Charenton. Charlet, Char-
u«-r. Châtain. Chaulant. Cierqutu. Cloche. Ciosset, 
Coche*. Coilut, Colios, Cordittr, Coriun, Cornette, 
Crauiijoo, Curtls. Daumout. Uave. liebailianrourt, 
l>ccainp. Deoourcelie. Decreene. Défossé, Défraye, 
Defrance. Defcester, Dekinrtcr. Delcrolx. Deletoassé. 
!*"!< tire. Deiaaine Germaine et Marcelle Delobel. 
JJemunck. DenoyeJlc. JJerecpor. Deroubalx. De-
rasBK, Madeleine Dcrouhaix, Dermy. Derue, Deru-
mei, Berthc, Marguerite. Marie. Victoria Des-
camiis, De&fresnc». Desmaiieres, Desmet, Desmettre. 
Desnoulrt. Dcsombre. Desplechln. Desprey. Desaux, 
lie.strez. Dcvernay. Devette, Devleirhtx», Devoa. De-
vred. Deaildo, Dhailuin, DUT.-. Dochex, Dooquer. 
Berthe et Jeanne Drouln. Albertlne et Geneviève 
Dubois. Duburcq. Duez, Duflot. Dupont. Dufret. 
Dupret, Durler, DuthlUeul, DuvsU. Sstéve, Echevtn, 
Farez. Kaucliille. Fiévez. Flament, Fleury. Flipn, 
Fontaine, Foumamiy. Fournaux. Fourmestraux, 
Frajjon. Frechoo, Ouamler. Du Pltwis. Gautier, 
Genevoise. Gilles. Godelrin, Godin. Orivetruée, Gru-
son. Ouértn Gulibourg, Haas. Hahu. Hechlnger. 
Hennericksen, Heunant, Hennebelle. Hlnfray. Ho-
chfadez. Hocq, Uouard. Houcke, Hourdeau, Houiie*. 
Houttemane, Georpe'te et Léonie Huart. 

isorê. Jacobsonri'. Jacquart. Jacques. Jas-
quiard. Kertenx, Koemig, Labbé, Lacombe, La-
«racne. Lanesux. Leblanc Camille et Marie, Le-
besuf. Le bon, iriéreee et Yvonne Leclercq. Le-
cceuvre, Ledez, Alice, Marie Bernadette Lefeb-
vre, Legey. Leajrand. Lené. Lepage, Lspape, Le-
plus. Leprevoit. Lernout. Lucie et Marie Leroy, 
Ivesaffre. Lesay. I^euridan, Lpvèque, Lhayer, 
Lits, Littave Lorthioie, Loubert. Lovis. Luchet. 
Mâche. Maquet. Mamiette. Marait. MàrcFial. Ma-
réscaux, Martrnilv Mascart, Mathias. Mathieu, 
Msrahéi, Mayette, Ménard, Merlin, Metsus, Meu-
rillon, Mignauw, Millescamps, Morcrette. Jean
ne et Suzette Morel. Morreuw, Mnllé, Mnlliez. 
N'ifle, Novelle, iNue», Ochun, Oudart, Pailliez, 
Panière. Parent, Paven. Pélicien, Pélin, Petifils, 
Pinte, Pintelon. Plancke. Plancq. Plavoust, Bé-
rangère et, Mans Pollet. Poret, Podvîn, Poulin. 
Pourpoint, Prévost. Queenoy, Bahier, Bâtiez. 
Rivignesux, Aenveraez, Révillion. Bobert, Bo-
gez, Bodier, Sabre. Sanison. Senteur, Sauvage, 
iSavot. ScherelcbeulVy. Selosse, Serrier, flottevil-
I».. r îovn. Savot. Swynghedaux, Tallebot. Ther 
dv. Thie'ffrr, Huret. Tobry. Vandendrische. 
Vauwinherghe, Veille», Vercniu», Verger, Van-
snrat Wenkarm», Wallon, Waraouez, Wanquier, 
Weeiteen. 

UNE CHUTf MORTELLE A MER VILLE. Hier 
soir, vers dix heures et demie. M. Louis Lequien. 
rentier, 76 ans. pris d'un étourdissement. est tombé 
dans l'escalier. Le malheureux vieillard est mort 
peu après des suites de sa chute. 

UN BESE fSOUILLANTt A VIENNES — Hier 
matin, vers dix heures, le Jeune Fleury Lanlerre. 
trots an*, est tombé dans une cuve d'eau bouillante 
et est mort des suites de ses brûlures 

UN JEUNE NOMMA T»Mr0NN« PAR UN 
T R A I N , A S I N - L S - N O S L E . — Mann dans l'aprés-
mldl un aide mineur. Auguste Charlet. i l ans 1/9, 
an traversant le passage, à niveau <te Sln-le-Noble. 
derrière un train de saarffMindtae». a «U tamponné 
par la locomotive d'un train de voyageurs arri
vant en sens contraire. Le dectenr Dupas le Ht 
admettre d'urgence A l'Bsssi-DMaa. Son état est 
a l s m a n t . 

SUITES MORTELLE! D'UN AOBIDEMT D'AUTO
MOBILE. A OOINCV. — Luadi aarsa-oudi, M. Fran
çois Marchai. «1 sus. cultivateur, qu! fut victime 
d'un accident d'automobile, le 10 Juin, est aaort 
des suites As sas blessures. L'autopsia sera prati
quée mercredi. 

LIS SXrLOITS D'UN VSnOUNf A AtJBT. — La 
genttarmartr a dressé procès-veruai a ua Journa
lier, Louis Dubé qui. dans un subit accès de colère, 
après avoir brisé quantité de litres et de vaerres 
dans nn estaminet, lança A la tète de ta cabere-
tiere. Mme vsave c.iuluri. deux eaopea q»l la Mes 
seoana aartsaaseiacnL Le même jour, Louis Dubé, 
au cours d'une discussion avec un de ses cama
rades de travail. Jean DetlaaatsBaa. * ans, MagHair 

UN OUVRIER CRIÊVEMENT BRULE A LILLE 
— Mardi matin, un peintre. Anatole Lesaire m 
ans. éuût occupé A brûler, à l a i d e d u n e lampe ^ 
essence, les anciennes peintures des boiseries d'un-
maiaon de la rue de la Vieille-Comédie Soudain 11 
lamfte. exploiÉa et en un ciin d'œil l'onvrier tut en-
virortué de flammes. Quand on parvint a éteindre 
le feu ^onvTier avait le corps couvert de brûlure.-
Son état est grave. 

- . ^ ° . R . T , e t ^ ? e L D , M T ° « « I T U R f A SAINT-
AUBERT. — M Hennlnot, ayant accroche avtc sa 
voiture un tombereau, a été précipite par terre 
Mardi A mica il succombais aux suites de cet ar-i 
dent. U avait cinq céues fracturées et un poumon 
perforé 

UN ORAVE ACCIDENT A OAUDRY. — L» Jeune 
Anselme Uolln. 19 ans. est tombe de la voilure 
qu U conduisait. Il est grièvement blessé A la séte. 

M A R I A C E S E T F I A N Ç A I L L E S 
Samedi prochain t juillet, aura Ueu à Bou-

baix, le maxtaee de M. Alfred Duquesnoy, oharnia-
clen à Arras, avec MUe Vaientiae Tnnïaut de 
BBSSaaBBBh 

Nouvelles Sportives 
airstsaas 

I f S COURSES A MAISONS-LAFFITTE 
du mardi u juin i n » 

Paris, ss juin (par dépêche). — Voici les résultats 
dea course» qui ont eu lieu hier, S Malaotu-Laïaue 

•v i s sa» tssarts (s vendre aux enchères — a om» 
aoo mètres — L. D.) — 1. rantaslo franc 

Edmond Blanc, ne». 35.00. pi. 17.00. pal. i.'ou î,j 
«.ou; s. Figuier, à M. U. Dciamarre. pas. 57^0' n,-i 
S7.U>; 3. Bracieux, a M. E. Ballero, pes w.oo r^i 
13.J0: 4. Le Bois Sacre. — Non placés : Uutdiaien, 
Bleu de France, Grelot V, Pulcineilo. Wild Fox 

Pria d» Musa (5.000 n \ , S.10B mètres). — t. VaJ-
mont II, au cumte B. Cl.-Xooncrre, pes. 417 09, pi 
W.&0, pei. «5.W. pi. 51.00; 2. safran III. au baron 
M. de Rothschild, pas. 11.50. pei. 8.50 3. Domre 
my 11. A M. A. Ba«. de Pucheasa. pes. mj*>. pei 
ss OÙ; 4. Ursano. — Nos piacéa : Harpiste, olivier 
Repos, La Comète II. 

Pria S'Aisraaaeni (a rsclaaser — 3.000 rr-, ï 5tt' 
maints). — i. Jxinojin. A M. W.-K. VanderbUL Des 
17.50. pi. 12.5». pei. v.oo, pi. s.00: 2. ScnaTlerVè 
al. G. rimani,. pes. 17.00. pei. 8.00. I. Soupeur a 
U. J. de Bremond. pes. 28-Ou. pei. 11.00- 4. Lavocoon 
— Non places Ghadamés, Pâques. Andnrys. Cor-
tado. 

Pris d f s s s l des Psuticevst (5,000 fr.. 800 m — 
L. D.) — 1. Santa Lucia, A M. Edmond Blanc nés 
90.50, pi 14.50. psi. 11.30. pi. 7.0»; S. Epopée, A M 
C. Vagilanu, p u . 45.50, pël. 14.00; 3. Jarretière a 
M. F. Jay-Gould, pes. 27.50, peL 11.10: 4. solonls' _ 
Non places : Mlka. Vailoulse, Calabra. Mlle Mar
guerite U, Apoliinarts, Jodine, Hlawatha 

Pria Piiis-ds-l'Alr 20000 francs, en outre 1.000 
francs & l'éleveur. ».aoo métrés). — 1. Ma Chérie 
à M. De Ghsw-t. pas. 133.00. pi. 47.50, pei. 7S 00 pi 
22.ni: 2. Veilica.. A U. C. Tagtlano, pes. 17.00, pei 
7'<C : S. Perota : 4. Magall. — Non places : Base de 
Jéru uo. Spring Night, Padoue II. 

Prix d» PSpInvaat fhandlcap — 10.000 f r . 1.K00 
mérree — L. D.) — 1. Noël, à M. J. Prat, pas. BJO 
BL »i.o». pel. 24.00, pL 10.50: ». Proalas. A M. André 
Prévost, pea. 38.00. pel. 13.50; S. Lemon Squash au 
liaron de Rothschild, .pes. 54.00, peL JS.M. 

C o t o n s ar\niéricaln& 
Mew-YotK» «S yino. 

C)OUB)B P B 0 L O T U R B 

B U L L B T I N M E T B O B O L O O P Q U S 
ROUBAIX. mardi » juin is<s. 

? h. soir, tv aa-dessus «e réro ; Ta*, variable 
î ï *f î r ' , r • • » * • " " or» wtnxim. variable 
f h. soir, la* l a l u s s » da aar»: Tau. rarlaase. 

M ' a * * » • Il m IMI , aaV BstaTas» 

22.ni

